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Vendredi 30 Juin 2006, cette fois, ça y est, j'ai gagné! Je suis arrivé avec une bonne avance sur le 
second chez Philippe, où comme d'habitude, j'ai été accueilli avec un « Tu veux un café, Benoit? » 
de Jennifer! Une petite bavette avec un client, et Jean-Luc entre en s'écriant: « Il n'y a rien à faire, 
je ne serai jamais le premier! » Pour le consoler, on va sur la place, où, sous les arbres, nous 
commandons une chope (« Tiens, on dit encore ça chez vous, une chope? »). Enfin, lui, parce que 
moi, je suis un garçon sérieux. Je commande donc une eau pétillante, et on discute le bout de gras 
pendant une heure. Bien sympa.  
 
Retournés chez Philippe, on tombe sur François qui, après nous avoir gentiment dit bonjour nous 
dis comme ça: « Je travaille chez Club, celui de Wavre a brûlé  cet après-midi, mais ce n'est pas 
moi. ». Bon, nous on n'avait même rien demandé, ça me paraît bizarre, cette affaire-là... 
 
Et voilà Jean-Luc qui pousse la porte du Roi du Cigare. Il avait préparé son coup, étudié les noms, 
les photos, et me tend la main en me disant: « Tu dois être Pierre! ». Ben non, Pierre ne viendra 
pas, ni Cédric, et Sylvain nous rejoindra vers 20H20 après avoir couché le petit et attaché sa 
femme. Enfin, c'est comme ça qu'on m'a expliqué. 
 
Et voici le Roi qui fait son entrée, apéro, cotillons, réductions! Jennifer trépigne pour avoir son 
chèque (demain, ce sont les soldes), puis on discute de la réduction effective sur les prix. Moi, je 
n’ai pas bien compris pourquoi, mais on devait calculer comme ceci: le poids est mis en francs 
belges, on lui retire 20% du prix initial, et Philippe nous rembourse la différence en euros. Ca, c'est 
ce que j'appelle une promo! Pas comme les -75% que j'avais vu dans un autre magasin tenu par 
un radin! 
 



 

 
 
 
Emplettes, donc, tabac, cigares, et Sylvain arrive enfin. On peut y aller, à ce Rigoletto d'à côté. 
Discussion pour savoir si on entre ou si on reste sur le trottoir. Le trottoir l'emporte. On s'assied. 
J'ai oublié de dire qu'il y avait une sorte de terrasse installée, faite de brics et de brocs. Philippe a 
des craintes et demande une autre chaise. On sort les tabacs, dont la liste est impressionnante. 
François sort étiquettes, sachets et stylo à bille (en français dans le texte, comprenez bic NDLA). 
On lui explique qu'on dit « bic », mais il n'a pas eu l'air de bien saisir! 
 
 
Voici une petite liste des tabacs présents : 
 
 
Ashton Old London Peeble Cut 
Balkan Sobranie Original Mixture 
Dunhill Light Flake 
Dunhill London Mixture 
Imperial Tobacco Three Nuns 
Mac Baren Burley London Blend  
Mac Baren Latakia Blend 
Mac Baren Mixture 
Mac Baren Virginia n°1  
Mélange Perso Serious Latakia 
Murray’s Erinmore Mixture 
Partagas 



 

Peterson Irish Oak 
Peterson Old Dublin  
Peterson Sherlock Holmes  
Peterson University Flake  
Rattray's Marlin Flake 
Rattray’s Sweet Fragrant 
Robert Mc Connell Latakia 
Samuel Gawith Braken Flake 
Samuel Gawith Skiff Mixture 
Smoker’s Heaven Exotic Blend 
Turc Pipo Tutunu 
… 
 
Et quelques autres encore… 
 
 

  
 

 
 
 
 
 



 

Avant l'entrée, test de capacité avec le serveur, toujours aussi serviable et gentil, à qui on 
demande la traditionnelle photo de groupe! Incroyable, il réussi! Comme quoi... il ne faut jamais 
désespérer! Il faut dire que l'Italie venait de marquer son premier but contre l'Ukraine. 
 
 

 
 
 
Pendant l'entrée, on se met d'accord pour savoir comment distinguer les deux Jean-Luc. Ce qui 
complique les choses, c'est que ça ne doit pas être physique. Finalement ce sera « Jean-Luc le 
mauvais » et « l'autre Jean-Luc ». L'Italie marque son deuxième but. Jean-Luc le mauvais s'en 
fout, tant que les Allemands ne gagnent pas. Moi j'aime autant que l'Italie, l'Espagne et le Maroc 
perdent leurs matches, parce que ça fait moins de bruit. Et à choisir, la France aussi, mais pour 
d'autres raisons ! 

 



 

 
Plat principal. François tente un « filet garni » du meilleur effet dans la conversation. On apprendra 
plus tard que c'était une blague. Suivent un chapelet de plaisanteries. Jean-Luc nous explique 
pourquoi il est susceptible. L'autre Jean-Luc qu'avec les péridurales, les accouchements sont plus 
douloureux pour le père que pour la mère. Sylvain se moque de François et de son « filet garni ». 
François essaye de se rappeler d’une blague, mais j'ai oublié laquelle. Philippe, lui, essaye de 
nous convaincre que Jennifer est bien traitée chez lui, et c'est vrai qu'elle n'a pas l'air de vouloir 
s'immoler au milieu du stock. Tous essayent de m'acheter pour que je les épargne, mais je suis 
intraitable! Fin du match, trois zéro pour l'Italie, début des clacksons, le patron offre la grappa! 
 
 

 
 
 
 
Et c'est déjà la fin pour moi, mon train est à 23H57! Dommage! Vivement la prochaine édition! 
 
Benoit De Liège 
 
 
 
 
 
 
 


